CHAPITRE 2


PRODUIRE: l'OFFRE





La théorie de la production  est à la base de l'analyse de l'offre. Il s'agit d'étudier les aspects techniques et économiques de l'organisation optimale pour créer de la valeur ajoutée (quelle est la meilleure organisation possible pour créer de la valeur ajoutée?).


= Théorie de la firme.


Les physiocrates (XVIIIe) et les classiques (XIXe) s'intéressent aux lois de la production. Conséquence: la valeur d'un produit dépend 


pour les physiocrates, des ressources naturelles


pour les classiques, de la quantité de travail nécessaire à la réalisation d'un bien.


Lorsque les néoclassiques ont élaboré la théorie du consommateur, la théorie de la production a perdu son intérêt.


Le producteur rationnel recherche un optimum (Û consommateur). Il cherche la maximisation de son profit.


2.1.	La firme


= Unité technique qui produit des biens et des services.


Ronald Coase 81937) a mis en évidence les conditions de la création et de la croissance des entreprises: on parle aussi de l'industrial economics.


Avant, on ne se posait pas la question


quels sont les mobiles de la naissance d'une entreprise?


quelle doit être sa dimension optimale?


L'industrial economics essaie d'y répondre.


Selon Coase, il y a des coûts d'organisation et de négociation qui sont dus au recours du marché et au mécanisme des prix. Une transaction (achat de matière première) engendre un coût.


On arrive à éviter ces coûts de transactions, si on produit soi-même l'objet de la transaction: naissance de la firme. L'entrepreneur coordonne les facteurs de productions internes au lieu de recourir à des facteurs de productions externes = internalisation.


Conséquence: la firme se substitue au marché.


Tenir soi-même la comptabilité « une fiduciaire


Se procurer ses matières premières à l'extérieur « les produire soi-même


Faire sa propre pub.


Une firme grandit à chaque fois que de nouvelles internalisations sont possibles.


Limites de la croissance d'une firme.


Direction de l'entreprise: décisions prises.


Risque


Incertitude


Inefficiences du gigantisme


La croissance de la firme cesse lorsque les coûts d'internalisation sont supérieurs aux coûts des transactions en vigueur sur le marché.


Selon Coase, la spécialisation (la division du travail ) peut aussi se faire au sein de la firme (comme sur le marché): il y a des interactions entre les agents économiques qui sont reliés par un système de rapport hiérarchique. 


Les informations peuvent mieux circuler au sein d'une firme que sur le marché où il y a des risques et des incertitudes.





F   I  R  M  E�
�
Définition�
Internalisation de transactions passées sur un marché imparfait�
�
Fonctionnement �
La collaboration des facteurs de production�
�
Limites�
La croissance et le rythme d'expansion sont limités �
�






Inputs�
Facteurs qui entrent dans le processus de production: travail, sol, capital�
�
Outputs�
Résultats de l'activité productrice.


Quantités produites de biens et de services.�
�



Pour produire, il faut combiner plusieurs facteurs: travail, sol, capital.


Dans l'idéal, il faut des facteurs complètement mobiles. Dans la réalité, il y a des limites à cette mobilité.


Des limites spatiales: les facteurs de production sont liés à un cadre géographique.


Des limites fonctionnelles: certains facteurs ont divers usages possibles, d'autres ont un usage exclusif.


Des limites temporelles: tous les facteurs ne peuvent pas être adaptés en même temps.


Tous les facteurs ne sont pas substituables.


Chaque producteur peut définir sa solution de production: comment les inputs sont transformés en outputs. Mais toutes les solutions ne sont pas bonnes. Il faut seulement considérer les transformations efficaces.


Si il n'est pas possible d'augmenter l'output d'un bien sans diminuer celui d'un autre, la condition d'efficacité est respectée.


Ces relations techniques sont représentées par des fonctions de production.





FLEXIBILITE COMBINATOIRE�
�
Facteurs substituables


Les facteurs de production se remplacent mutuellement tout en arrivant au même résultat.


Agriculture extensive: beaucoup de terre et de capital Þ peu de travail.


Agriculture intensive: beaucoup de travail, sur peu de terre.�
�
Facteurs complémentaires


Les facteurs de production doivent être utilisés dans un rapport fixe. On ne peut pas les substituer. Une seule proportion est utile (un peu des 3).�
�



FLEXIBILITE DANS LE TEMPS�
�
Courte période


Une partie des facteurs de production est fixe. Leur quantité ne peut pas être modifiée (ni plus ni moins.


Comme ces facteurs sont rigides, ils demandent des périodes d'adaptation plus longues ® Bâtiments, installations�
�
Longue période


Les quantités de facteurs peuvent varier parce que le laps de temps est assez long. On t ajuster les facteurs.�
�



LA FONCTION DE PRODUCTION�
�
= combinaisons de facteurs techniquement efficients. Relation entre les quantités d'inputs (ce qui entre dans la production) et la quantité de l'output (ce qui sort de la production.�
�
Produit total = Quantité globale du bien obtenu grâce à l'engagement de quantités croissantes des facteurs de production.�
�
Produit marginal = Quantité additionnelle produite grâce à l'emploi d'une unité supplémentaire de facteur variable.�
�
Produit moyen = Quantité produite par unité de facteur variable (...)�
�
2.2.1. La loi des rendements non proportionnels


Cette loi s'inscrit dans l'optique à court terme: certains facteurs sont fixes Þ seule une partie des ressources est flexible: la quantité de travail est variable, le capital est fixe.


La loi des rendements non proportionnels = Si on ajoute des unités d'un facteur variable (travail) à une quantité fixe de facteurs de production (sol, capital) Þ le produit physique total s'accroît plus que proportionnellement (+ 5% de sol Þ + 7% de travail) mais ensuite moins que proportionnellement.


Agriculture: les terres et les immobilisations sont des facteurs fixes auxquels on peut ajouter des quantités de travail.


On ajoute du travail (facteur variable): les rendements s'accroissent car il y a une meilleure division du travail. Mais plus on ajoute du travail moins il a d'effets sensibles (ne sert à rien): il peut même être néfaste ® trop de fertilisants peuvent être nocifs.


On parle aussi de loi de rendements décroissants. Certes la 1e phase est un supplément de productivité, mais la productivité décroît dès que point d'inflexion de la courbe du produit total. De plus, ce qui a de l'importance, c'est le phénomène des rendements décroissants à court terme.


2.2.2. L'egalisation des utilites marginales


Tous les facteurs sont variables en longue période. Les quantités de tous les moyens de production peuvent être adoptées à la situation: l'entrepreneur dispose d'assez de temps.


En courte période, on ne substitue pas un facteur pour un autre, puisque un facteur (input) est fixe. C'est seulement le choix de la quantité du facteur variable qui compte. Par contre, en longue période, il faut trouver le rapport idéal entre les facteurs puisque ils sont tous variables (ils peuvent donc se substituer les uns aux autres).


En longue période, le producteur est soumis à des contraintes:


Une contrainte technique de la fonction de production


Une contrainte économique des coûts de production.


Il faut combiner ces contraintes. Une solution du point de vue technique n'est pas forcément une solution d'un point de vue économique. Il faut donc choisir une solution technique rationnelle qui engendre les coûts les plus bas: minimisation des coûts. Il faut obtenir à partir d'un coût donné (budget), la meilleure solution technique possible: maximisation de l'output.


a) L'optimum de production


L'entrepreneur doit réaliser une production donnée avec un minimum de dépenses. En longue période, il peut améliorer le résultat en remplaçant un facteur inefficace par un facteur p lus productif. Il faut procéder ainsi chaque fois que la substitution d'un facteur permet de réaliser des économies. La substitution des facteurs de production dépend certes de leur efficacité physique mais aussi de leur prix.


Lorsque l'entrepreneur combine les facteurs de production, il doit se demander quel sera l'effet sur la production totale s'il réduit les dépenses d'un facteur pour un autre facteur ® il réduit le capital pour l'affecter au travail. Si le produit total augmente, la substitution est bénéfique (bon effet). Les facteurs de production sont combinés au mieux lorsque le produit total ne varie plus. Plus aucun remplacement d'input par un autre ne permet d'améliorer le résultat.


L'entrepreneur a un avantage à substituer le facteur dont l'efficacité par unité de budget est supérieure aux facteurs dont l'efficacité est moindre, tant que le produit total varie. (mieux vaut substituer un facteur qui coûte X et produit peu à un facteur qui produit beaucoup et qui coûte X).


Si le facteur capital est moins efficace que le facteur travail pour un même coût, l'entrepreneur doit substituer une partie de ses ressources de l'un vers l'autre.


Toutefois, ce processus de substitution a des limites. Plus on pousse loin la substitution, plus les productivités marginales s'égalisent (lois des rendements décroissants). L'optimum de production est atteint lorsque les possibilités de substitution sont épuisées.


b) Les rendements d'echelle et sentier d'expansion


Pour analyser la rationalité d'une entreprise, on peut donc rechercher la combinaison idéale des facteurs de production. Mais on peut aussi étendre l'échelle de sa production, accroître les moyens disponibles.


Quantité produite


Proportion idéale des facteurs de production.


1) Les rendement d'échelle


Ils expriment l'évolution, la variation du volume produite (quantité) à la suite d'une variation, accroissements simultanés de tous les facteurs de production dans la même proportion.


Si on double les inputs, de combien varient les outputs.


Les rendements dimensionnels peuvent être


Proportionnels: rendements d'échelle constants.


La quantité produite varie dans la même proportion que les inputs (inputs + 5% Þ production + 5%)


® 2 x plus de travail et de capital Þ 2 x plus de production.


Plus que proportionnels: rendements d'échelle croissants.


La quantité produite augmente plus que proportionnellement aux inputs (inputs + 5% Þ production + 7%).


® 2 x plus de facteurs Þ 3 x plus de production.


Explications: Une production en grande quantité a des avantages; le travail et mieux divisé; la spécialisation et l'habileté sont augmentées grâce à l'entraînement; moins de pertes de temps et de gaspillage; on peut engager des machines plus puissantes et plus perfectionnées.


Moins que proportionnelles: rendements d'échelle décroissants.


La quantité produite augmente moins que proportionnellement aux facteurs (+ 5% inputs Þ + 3% production)


2 x plus inputs Þ 1,5 x plus d'outputs.


Limite de la production en grande série. Le gigantisme peut nuire à l'efficience: bureaucratisation, gaspillage, difficulté de coordination et de planification.


2) Le sentier d'expansion


Il indique la variation, l'évolution de la proportion des facteurs engagés en fonction du niveau de production (en fonction des variations de l'échelle de production), mais par rapport à des prix constants d'inputs.


Une unité de production grandit: rendement. L'entrepreneur va utiliser (avec ce rendement ???) les facteurs mais pas forcément dans la même proportion. Un des facteurs peut primer sur un autre.


Proportion constante des facteurs. Le capital et le travail sont utilisés dans la même proportion, peu importe ce qu'a rapporté la production.


Proportion variable des facteurs. Une entreprise s'est agrandie (plus de production) dès lors elle doit modifier les quantités.


Il y avait un rapport 2 travail pour 1 capital; dès lors 3 travail pour 1 capital.


Le facteur instrumental augmente, grâce aux technologies améliorées et aux équipements plus importants Þ Le facteur capital est plus utilisé (Production plus intensive de travail est aussi possible).


2.3.	Les aspects économiques de la production


La production entraîne des coûts de production. Le coût est un sacrifice: effort ou renoncement. Pour une entreprise, le coût d'un bien constitue tout ce que sa production a demandé.


L'économie (« comptable) se préoccupe de l'allocation optimale des ressources de l'économie nationale. Toute production a un coût d'alternative = contenu de la variante la plus intéressante abandonnée en faveur de la variante choisie. Pour un facteur de production, le coût d'alternative est la contrepartie qu'il aurait pu gagner s'il avait été utilisé ailleurs.


Le coût social = coût total qu'une production occasionne pour la collectivité = somme des coûts internes (coûts privés) et externes (externalités). Si le coût social et le coût privé sont divergents, différentes, c'est parce que les ressources sont mal distribuées.


Le coût social est supérieur au coût privé en  cas de nuisances: on produit un bien excessivement


Le coût privé est supérieur au coût social Þ il y a des avantages externes non monnayables qui conduisent à une sous-production et un approvisionnement insuffisant dans le domaine concerné (???)





COUT REEL ET COUT MONETAIRE�
�
Coût réel = la somme des inputs matériel requis par la production sous formes de matière première ou de services des facteurs de production.�
�
Coût monétaire = le coût réel exprimé en unités monétaires et évalué aux prix du marché (prix des inputs) ® combien le kg de charbon sur le marché.�
�



COUTS INTERNES ET COUTS EXTERNES�
�
Coûts internes = coûts supportés par la firme. Ils sont directement ressentis par l'entreprise = coûts privés.�
�
Coût externes = coût supportés par d'autres agents, ils ne sont pas pris en compte lors de la décision de l'entrepreneur. Ils ne sont pas ressentis par la firme qui les occasionnent.�
�
Coût social = coûts privés et coûts externes.�
�



COUTS DE FACTEURS EXTERIEURS ET COUTS DE FACTEURS PROPRES�
�
Les facteurs extérieurs à l'entreprise donnent lieu à un décaissement�
�
Les facteurs propres sont mis à disposition  de la production par l'entrepreneur.�
�
La firme tient compte des 2 types de charge. Elle risque sinon de faire cadeau à sa clientèle de ses facteurs propres. Elle doit les imputer.�
�



COUTS DE COURTE PERIODE ET COUTS DE LONGUE PERIODE�
�
En courte période, les quantités de certains facteurs sont fixes ® équipements, immeubles.


Les coûts relatifs à ces facteurs = coûts fixes.


Mais certains facteurs sont variables durant cette courte période. Leurs coûts relatifs = coûts variables.�
�
En longue période, on peut doser tous les inputs, les combiner. Leurs coûts sont variables.�
�
2.3.1. Les couts de production en courte periode


COUT TOTAL�
COUTS FIXES�
COUTS VARIABLES�
�
Somme de toutes les charges engendrées par la production.�
Charges constantes, indépendamment du volume produit�
Charges qui varient en fonction du volume de la production�
�
COUT MARGINAL�
COUT MOYEN�
�
Coût additionnel engendré par la production d'une unité supplémentaires d'output.�
Coût par unité produite: coût total divisé par la quantité produite.�
�



En période courte, le coût total est la somme des coûts fixes et des coûts variables. On obtient le coût moyen en divisant le coût total par la quantité produite.


Les coûts fixes ne varient pas lorsque la production s'accroît ou diminue. Par contre, le coût fixe moyen est décroissant de manière continue. Plus la quantité produite est grande, plus le coût fixe par unité de production est faible: loi de la production en grandes séries. Conséquence: du seul point de vue des coûts fixes, il vaut mieux augmenter la production pour obtenir des coûts unitaires les plus bas.


Les coûts variables évoluent selon l'emploi des facteurs variables qui sont associés aux facteurs fixes. Les coûts variables évoluent selon la loi des rendements non proportionnels:


Lorsque la productivité augmente, les coûts variables augmentent moins que proportionnellement.


Lorsque les rendements sont décroissants (trop d'engrais), les coûts variables augmentent plus que proportionnellement.


Pour obtenir le coût variable moyen, on divise les coûts variables par la quantité produite.


Le coût marginal mesure l'évolution des coûts variables º Différence des coûts variables pour 2 volumes de production successifs. Le coût variable moyen évolue selon l'allure du coût marginal. Si le coût marginal est inférieur au coût variable moyen, le coût variable moyen baisse. Si le coût marginal est supérieur, le coût variable moyen augmente (???).


2.3.2. Les couts de production en longue periode


Les facteurs de productions sont mobiles lorsque la période de référence est longue. Les moyens de production sont ajustables pour les entreprises.


Lorsque l'entrepreneur bénéficie d'une longue période, il a le temps pour faire plus que d'utiliser de la manière la plus rentable un équipement existant. Il choisit l'équipement le plus efficace selon le résultat recherché. Il étudie le marché et définit le volume de production à atteindre (y a-t-il de la place pour lui? Si, oui, combien?). Comme les coûts sont variables, il combine les facteurs qui permettent de réaliser le volume désiré au coût moyen le plus bas.


Il y a un équipement adéquat pour chaque quantité à produire, avec une fonction de production liée à l'entreprise (chaque entreprise a un profil propre de production: ces combinaisons de facteurs...). Une fonction des coûts est associée à chacun de ses équipements. Conséquence: le coût total d'une longue période dépend de la quantité produite et de l'équipement choisi. Le producteur connaît les fonctions de coûts pour tous les équipements (combinaison ???) Þ il choisit donc la solution idéale pour le volume qu'il veut produire (les coûts les moins chers avec les équipements les meilleurs possibles). Mais dès que l'entrepreneur a choisi et a investi, il se retrouve en courte période. Il doit alors distinguer


Les coûts variables qui ne dépendent que de la quantité produite


Les coûts fixes qui ne dépendent que du choix de l'équipement (des facteurs de production fixes).


Le coût total à long terme est seulement fonction de la quantité de l'output. Il n'y a pas de coûts fixes. Toutefois, il dépend tout de même des fonctions de coût à court terme: car il correspond au coût minimal absolu qui résulte du choix de l'équipement (l'équipement choisi permet de produire une quantité déterminée aux conditions les plus avantageuses) (???).


Comme tous les coûts sont variables, il n'y a qu'une courbe de coût moyen total à long terme. On peut effectuer le même raisonnement pour les coûts unitaires. L'entrepreneur choisit l'équipement pour produire au coût moyen le plus bas (???).


Les rendements d'échelle dictent l'évolution du coût moyen minimum.


Si les rendements d'échelle sont croissants, l'entreprise gagne en efficacité avec l'extension de sa dimension Þ le minimum du coût moyen baisse.


Si les rendements d'échelle sont décroissants, le coût moyen optimal augmente lorsque l'entreprise s'agrandit.


Si les rendements d'échelle sont constants, la dimension de l'entreprise n'a pas d'influence sur le coût moyen le plus bas.


En principe, les rendements d'échelle sont d'abord croissants puis décroisants lorsque l'entreprise dépasse une taille optimale. Dans un premier temps les économies d'échelle sont accessibles grâce


à la meilleure division du travail


à la spécialisation de la main-d'oeuvre


à l'utilisation plus efficace des machines et des appareils de distribution


à l'application du progrès technique 


à la meilleure utilisation des sous-produits.


Mais à partir d'un certain niveau, les rendements d'échelle sont décroissants, lorsque la dimension de l'entreprise est trop grande pour tout contrôler: Ces déséconomies d'échelle sont dues


lourdeur de la machine administrative


inefficiences


gaspillages à tous les niveaux de la production et de la distribution.


phénomènes de congestion ou d'encombrement.


Face à ces désavantages, les grandes multinationales ont tendance à décentraliser leurs activités.


La concurrence rend impossible l'hypothèse de rendements d'échelle toujours croissants. Si le coût moyen minimum diminue indéfiniment avec la croissance dans entreprises, on court à une situation de monopole où seule l'entreprise la plus grande reste concurrentielle.


L'optimum social est la solution qui assure la plus grande efficacité des facteurs de production. Il est réalisé lorsque de nombreuses entreprises produisent avec l'équipement qui permet les coûts moyens les plus bas.


2.3.3. L'optimum du producteur


Le but de la firme: maximiser le profit (le profit maximum). Le profit de l'entrepreneur est la différence entre les recettes et les coûts de production.


Lorsque la concurrence est parfaite, l'entrepreneur n'influence pas les prix. Il a tellement peu d'importance dans l'ensemble des transactions que le prix de vente de son produit est "donné" (peut pas faire plus cher ou moins cher s'il n'a pas de grosse part de marché Þ les gens changent). Il peut écouler toute quantité comprise dans sa capacité de production (il ne lui reste rien sur les bras). Il peut seulement agir sur la quantité. Pour atteindre le profit maximum et comme le prix est donné, il peut ajuster la quantité produite (plus ou moins de production).


On obtient la recette totale en multipliant le prix de vente par la quantité vendue.


Comme le prix est constant, la recette totale est proportionnelle à la quantité vendue. Le prix fixe représente la recette marginale (???).


Lorsque le coût marginal est égal à la recette marginale Þ le profit est maximum. Si la recette marginale est supérieure au coût marginal, la vente d'une unité supplémentaire augmente le profit. Mais si la recette marginale est inférieure au coût marginal, la vente d'une unité supplémentaire réduit le profit.


Conséquence de cette règle générale de maximisation.


Selon ce principe, l'entrepreneur ne choisit pas forcément la quantité pour laquelle le coût moyen est le plus bas ou la quantité qui conduit au chiffre d'affaire le plus grand. 


L'entrepreneur choisit la solution idéale: il tient compte de ses coûts de production et des prix du marché.


Les seuls critiques de la politique d'entreprise (¬ principe de maximisation du profit):


1) Le point mort


L'entrepreneur produit un certain volume (volume de production) qu'il vend à un prix donné Þ l'entreprise ne réalise ni bénéfice, ni perte. Le prix º le coût moyen.


2) Le seuil de rentabilité


C'est le prix qui équivaut au coût total moyen. Pour faire des bénéfices, il faut que le prix soit supérieur au coût. Produire pour un bénéfice nul?


En courte période, il vaut mieux produire sans bénéfice que ne pas produire du tout, car il y aurait une perte due aux coûts fixes. En produisant au seuil de rentabilité, on couvre ses charges fixes et variables.


En longue période, il est intéressant de produire et de vendre un bien à partir du seuil de rentabilité = le point du profit normal. Tous les coûts sont couverts. Dans ses coûts, l'entrepreneur calcule une rémunération pour tout ce qu'il apporte personnellement (travail, capital, risque). Au seuil de rentabilité, on réalise un profit qui permet une rémunération suffisante pour se maintenir dans un métier.


3) Le seuil de sorte (courte période seulement)


L'entrepreneur produit et vend pour u n prix qui ne couvre même plus ses coûts variables. Si sa perte est supérieure aux coûts fixes, il vaut mieux cesser l'exploitation. Cette décision de sortie permet de limiter la perte maximum aux coûts fixes. Si les prix se situent entre le seuil de sortie et le seuil de rentabilité, on continue de produire dans le but de couvrir une partie des coûts fixes Þ La perte est inférieure à la perte de cessation d'activité; elle est inférieure au total des coûts fixes.


La maximisation du profit passe par une minimisation de la perte.


Les courbes du coût moyen en U.


En courte période, la croissance du coût moyen est due à la productivité marginale décroissante du facteur variable (loi des rendements non proportionnels) (???). Conséquence, le coût moyen augmente et il dépasse la baisse des coûts fixes moyens (loi de production en grandes séries).


En longue période, la baisse, puis la hausse du coût moyen minimum sont dues aux rendements d'échelle qui sont d'abord croissants, puis décroissants.


2.4.	L'offre


Le vendeur ou le producteur font l'offre. 


Offre = l'expression de la volonté de céder un bien ou un service en échange d'une contrepartie monétaire ou réelle.


La disposition de vendre ne richesse dépend 


des coûts engendrés par sa mise sur le marché (® ?)


de la valeur d'usage que l'objet possède aux yeux de son propriétaire.


Loi de l'offre: l'offre est une fonction croissante par rapport au prix.


lorsque le prix augmente, la quantité offerte augmente.


lorsque le prix baisse, la quantité offerte diminue.


Certains biens et services font l'objet d'un processus de fabrication: les conditions de production varient selon la durée de la période envisagée (si on a prévu une période longue ou courte).


Conséquence: on définit les fonctions d'offre suivant une période courte ou longue différemment.


4.4.1. La fonction d'offre


1) L'offre en tres courte periode


Le producteur ne peut pas modifier la quantité offerte pour quelques jours ou quelques heures.


le boulanger décide tôt le matin de la quantité de pain à produire pour la journée. S'il veut modifier la quantité offerte, il doit attendre la prochaine fournée.


2) L'offre en courte periode


Plus de flexibilité. En concurrence parfaite (Þ pas de monopole), l'optimum du producteur: la quantité (le volume de production) pour laquelle le prix du marché ( = recette marginale) est égal au coût marginal.


Mais, la firme préfère renoncer à la production lorsque les prix du marché sont inférieures au coût variable moyen Þ la courbe d'offre correspond à la courbe du coût marginal (on offre º le coût marginal), pour la portion située au-dessus du seuil de sortie.


L'entrepreneur est limité par sa capacité de production (son offre en dépend aussi) L'offre ne peut pas dépasser la quantité maximale réalisable (l'entrepreneur ne peut pas offrir plus que ce qu'il produit à plein régime).


3) L'offre en longue periode


Mobilité


L'optimum: lorsque le coût marginal est égal au prix. L'offre º la courbe du coût marginal.


Mais, s'il n'y a pas de coûts fixes (Þ que les coûts de la production), le seuil de sortie º au minimum du coût total moyen (on arrête de produire suivant le coût total moyen qu'engendre la production). La courbe de l'offre º à la courbe du coût marginal au-dessus de la courbe de coût moyen (j'offre autant que j'ai produit et que ça m'a coûté). La courbe de l'offre est croissant par rapport prix (loi de l'offre).


4) L'offre globale du marché


= Somme des offres individuelles.


La courbe de l'offre totale º la sommation horizontale des offres individuelles. on additionne toutes les quantités que les vendeurs veulent céder par rapport à un prix donné.


Chaque producteur possède sa propre courbe de coût marginal et son seuil de sortie (pour tant il arrête de produire). A chaque fois que le prix augmente, d'autres vendeurs toujours plus nombreux entrent dans le marché et ajoutent leurs offres à celles dans autres.


Conséquence: la fonction d'offre globale correspond à celle de l'offre individuelle: elle est croissante par rapport au prix.


2.4.2. L'elasticité - prix de l'offre


= l'intensité de la réaction des producteurs à la suite d'une variation du prix du bien en question.


= rapport entre une variation relative de la quantité offerte suite à une variation relative du prix (si la quantité + 5% Þ le prix + 5%).


Si la valeur de l'élasticité - prix est supérieure à l'unité (> 1), le producteur réagit vivement à un changement de prix Þ les variations des quantités offertes sont plus que proportionnelles, (si prix + 5% Þ volume offert + 6%).


Si la valeur de l'élasticité - prix est égale à l'unité, les variations des quantités offertes sont proportionnelles aux variations de prix (si prix + 5% Þ volume offert + 5%).


Si la valeur de l'élasticité - prix est inférieure à zéro, les variations des quantités offertes sont moins que proportionnelles aux variations des prix.


Produits non reproductibles, dépendant des saisons, nécessitant des investissements importants ou étant fortement périssables.


Electricité aux coûts fixes prédominants


Produits agricole dépendent des saisons.


Si la valeur de l'élasticité - prix est nulle, les variations de quantités offertes sont nulles, malgré une variation de prix


Objets uniques, non reproductibles


Antiquités, oeuvres d'art.


Si la valeur de l'élasticité - prix est négative, la pente est négative.


Deux erreurs à éviter:


L'élasticité de l'offre n'est pas la pente de la fonction d'offre. Les offres à forte pente Þ peu élastiques ¹ juste. La définition de l'élasticité fait aussi intervenir la propension moyenne (???).


L'élasticité d'une fonction n'est pas forcément constante: elle peut varier en chaque point de la courbe.
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